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L a  T o i l e  
Déversement de milliers de porcs morts 
➺ Les éleveurs dénoncent la chaleur 
➺ Ils émettent de sérieux doutes sur l’efficacité de l’AMERE 
➺ Ils évoquent leur attente de « moins de contraintes » 

«  Ç a d u r e m a i n t e n a n t d e p u i s d e s 
quinquennats, y en a marre ! » Grosse colère, 
hier soir, des éleveurs de porcs de 
Monteyron. La cause de leur exaspération ? 
«  Une météo beaucoup trop chaude qui 
décourage les chômeurs de faire des 
grillades, une consommation en berne 
depuis si longtemps qu’on ne sait plus à 
quand ça remonte, une surproduction 
phénoménale !  » Résultat : les paysans de 
LA FERME™ familiale DU PORC 
D’ANTAN se disent pris à la gorge. 
L’action était envisagée depuis hier midi, 
mais c’est vers la cinquième heure du matin, 
la plus “fraîche” du jour et par conséquent 
celle de plus forte affluence sur les 
autoroutes, qu’une centaine de semi-
remorques téléguidées sont venues déverser 
des milliers de porcs morts de chaud près du 
r o n d - p o i n t d ’ A b a d e n a c - M a r e . L e s 
gendarmes, qui pourtant avaient réglé leur 
«  Cotisation Majorée Obligatoirement 
Acceptée  » au syndicat des éleveurs, la 
CMOA, ont été victimes de jets de 
porcelets. Quelques minutes plus tard, 
escorté par leurs victimes, un cortège de 302 
tonnes à BON LISIER™ téléguidées s’est 
dirigé vers le chef-lieu de Monteyron. 

 Si des rumeurs à peine croyables 
couraient à propos d’un déversement devant 
l e g r a t t e - c i e l L ’ A G R I C U L T U R E 
PAYSANNE™, siège des activités du bon 
pédégé Truicatel [NDLR : actionnaire de La 
Toile], les deux éleveurs ont finalement 
déversé leur lisier de la colère sur le parking 
de l’Agence MondialE du Refroidissement 
de l’Environnement (AMERE). « L’objectif 
n’est pas de salir l’AMERE, ni de dénigrer 
son travail, mais là, ça suffit ! » ont expliqué 
les deux derniers éleveurs du pays. « Nous 
avions déjà connu des canicules infernales à 
LA FERME™, mais pas rudes comme celle-
ci ! Nos TGM [NDLR: truies génétiquement 
modifiées] LES RUSTIQUES™, nous 

avons beau les bichonner dans des loges 
individuelles sous oxygène, elles nous 
regardent quand même, l’air de dire : ce n’est 
pas normal ! Il faut pouvoir produire plus, 
c’est nécessaire au P.I.B., avec moins de 
contraintes environnementales. Nous 
devrions pouvoir, sans être embêtés, bâtir 
une centrale à thorium, afin d’alimenter la 
clim de LA FERME™ indépendamment du 
réseau et du méthaniseur défaillants !!  » 
L’action s’est terminée sans heurts, des 
agents de l’AMERE remerciant même les 
paysans d’avoir déversé du BON LISIER™ 
(précisons qu’ils ont raffolé du parfum 
CAMPAGNES DE MES RÊVES™, 
intégré gratuitement au BON LISIER™). 
Les éleveurs sont rentrés chez eux 
r a s s é r é n é s , v e r s m i n u i t … e s p é r a n t 
f e r m e m e n t «  q u ’ i l y a i t m o i n s d e 
contraintes ». ◼	Récit	complet	page	2.	

Le premier ministre 
soutient : « N’éludons pas 

l’exportation sur la Lune et 
sur Mars » 

Alors que le principal opposant du premier 
ministre clame depuis trois ans l’inanité de 
produire de façon quasi automatique, dans 
des usines gigantesques, du minerai animal 
pour l’humanité terrienne solvable et, comme 
le voudrait la rumeur, afin de l’exporter sur 
les colonies lunaire et martienne, inanité qui 
tient, selon l’opposant, au fait que toujours 
plus de milliards de terriens souffrent de la 
faim, et qu’il est plus efficient de produire des 
végétaux pour les humains, le premier 
ministre ne cache plus son ambition 
progressiste de trouver de nouveaux 
débouchés aux éleveurs. 

 «  Le minerai sera — j’en prends 
aujourd’hui l’engagement solennel devant 
vous — exporté sur la Lune et sur Mars ! » a 

déclaré le premier ministre. «  Oui, nous 
pouvons en finir avec la crise de l’élevage ! 
Oui, au risque de décevoir nos adversaires 
qui n’ont jamais de mots assez durs à notre 
égard, nous pouvons faire en sorte que la 
croissance soit de 0,000000000000003 %, 
dès l’an prochain ! Comment ? Simplement 
en nourrissant l’univers ! L’idée est géniale, 
n’ayons pas peur des mots ! Le monde ne 
nous suffit plus ! disons-le, haut, et fort ! Oui, 
mesdames et messieurs… mes chers amis… 
affirmons notre désir profond de voir les 
choses en grand pour l’humanité ! Du 
courage ! voilà ce qui manquait à mes 
prédécesseurs ! L’on ne peut plus, à la veille 
de l’année 2031, se permettre de refuser une 
telle entreprise dans un pays qui compte 2 
éleveurs et 47 millions de chômeurs ! Il en va 
de la pérennité de notre système social ! 
Trop de contraintes environnementales, 
depuis des lustres, ont grevé notre capacité à 
entreprendre. Il est bien légitime que nos 
éleveurs, qui ont eu l’intelligence de 
maintenir la structure familiale de leur 
entreprise paysanne, veuil lent vivre 
dignement de leur travail : une tâche noble, 
qui mérite le respect et non point d’être 
vilipendée par des idéologues ! Et je vous le 
jure : nous réussirons, parce que nous en 
avons la volonté ! En cas de famine sur Terre 
— et nous savons combien les famines sont 
fréquentes à cause des défenseurs, bêtes et 
stupides, de l’environnement, ces extrémistes 
constamment opposés, qu’il neige, qu’il vente 
ou qu’il pleuve, à l’accroissement des 
cheptels, — la Lune et Mars seront nos 
greniers à minerai animal ! » 

 Interrogé après le discours du 
premier ministre, le président de la CMOA, 
le pédégé Truicatel, s’est voulu prudent : 
«  Nous jugerons les actes, plutôt que des 
paroles qui, fréquemment jusqu’à ce jour, 
n o u s p r o m i r e n t d e s m o n t a g n e s e t 
accouchèrent d’une souris… » ◼	Page	4.
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CRISE DE L’ÉLEVAGE : 
L’ENQUÊTE CHOC 

REPORTAGE EXCLUSIF en Monteyron,     
au cœur de l’imbroglio politico-paysan


